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CORRESPONDANCE.

Le I». P. HrcnET, supérieur (le ia Mission (loFernan-Vaz, annonce

qu'il continue ses recherches en vue d'enrichir les collections du

Muse'um.

M. Léon DiGUET adresse la lettre suivante date'e de Guadalajara,

le 'î5 janvier 1900 :

Monsieur le Dircclenr.

Je viens d'expédier ;iu Muséum Aon\ caisses couteuaut des coileclions

/oologiques, botaniques et elhnop;i-aphiqaes; la premièi-e de ces caisses,

embarquée sur le vapeui- de la (loiiqjaguie transatlantique, arrivera à Sainl-

JNazaire dans les premiers jours defévriei': la seconde partira parle procbaiu

|)aquel)ot et sera en Fi-auce au commencemeut de mars.

J'ai envoyé en outre, dans le courant du mois d'octnbi'p. par la voio de

Tampico, une caisse contenant des plantes vivantes.

Dejinis mon arrivée au Mexique, mon voyage s'est efléctué dans de

bonnes conditions; j'ai commencé mes excm-sions par l'État de Jalisco.inais

la saison des pluies, déjji trop avancée, m'a contraint . poor éviter les inon-

dations qui avaieni rendu les i-outes impraticables, à renoncer cà l'itinéraii'e

<(iie je complais suivre; je suis allé alors, en attendant la Un delà saison

pluviale, dans les régions de San Luis Potosi et /acatecos. Cette zone,

absobunenl désertique, m'a permis, grâce à quelques pluies survenues à

propos, de faii'e facilement d(> l)onnes i'('coltes.

Les caisses que j'ai expédiées au Muséumsont le résultat de ces excursions.

J'ai i-ecneilli enviion denx cents Mammifères et trois cent cinquante Oiseaux,

un l)on nombre de lieptiles et une collection de Poissons des lacs et rivières

de l'Etat de Jalisco, enlin un herbier qui complétera en partie les lacunes

botaniques de mon pi'écédent voyage.

Je vais d'ici peu entreprendi-e une expédition ;i la sierra du Nayarit alin

de ronliimer les éludes ethnographiques que j'ai entreprises sur les Indiens

huichols: j'attends, pour partir, l'arrivée du guide et de rinterprèlf>. (\uo

le gouvernemeni mexicain a l)ien voulu m'envoyer chercher.

Je pense, avant ce départ, pouvoir faire encore un nouvel envoi aver les

collections qui n'ont pas encore pu être embalh-es.

Delasieira du Nayarit, je continuerai mon voyage en traversant l'État

de Sinaloa et j'irai m'embar(pier à Mazallan pour la basse Californie où je

compte rester quelque tenq)s et mettre à prolit les f;icilités que m'otîrii-onl

les pêcheries de pei-les pour visiter les îles du golfe de Californie.
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.le coiiiptc ensuite eiroctiicr mon voyage de iclonr |)ai- Manzanillo, afin

(le parcdiiiii' r('l;il de Coliina et le sud de Jalisco tout au d('l)ut de la saison

des pluies, \o\a};<' au(|m'l. rann«'e dei'nière . j'ai e(e oldi;;.' de l'énoncera

cause des inondalions.

M. Bastard écrit d'Anibolisatra (Mi.dagascar), à la date du o.o

décembre 1899 :

Monsieur le Direcleur.

Je vous avais écrit que j'irais à Ambolisalra avec \o lieutenant Dutaui-e.

Le -'G octobre, en i^lTel . j'ai f[uit(é Tult'ar avec Dul'aui'e; nous devions

remonter la Filierenana el . pai' un Ion»; di'lour. revenir par Andranobé el

les marais où je coni()lais li'ouver un endroil propice à des foudles. Dès le

97, des accès bilieux assez \iolents. l'ésidlatde six ou sept mois de coiu'ses

et de quekpies fjrandes falijiues endur('es cliez les Mabafalv. m'ont con-

traint à rentrer à Tub'ar où je suis ]'esl(' caliin-calia pendant quel([ues

semaines. (7est pendant ce lenqjs que j'ai recueilli les quelques Poissons,

expédiés dans l'alcool , que vous avez dû recevoir à l'heure actuelle.

Le lieutenant Dufaure élant rentré à Tidéar et avant été forcé d'y rester

pour services, le conunandani Tognenne chargea le garde de milice Villa-

nova daller h Ambolisatra et d'y pratiquer des fouilles. Je donnai à Villa-

nova qnebjues conseils siu- la manière d'opérer, el il commença à fouiller

ilans les premiers jours de novembre. 11 avait à sa disposition six travailleurs.

Au milieu de novembie. je \ins le rejoindre avec sept travailleurs. Villanova

avait déjà trouv(' beaucoup d'ossements dans un petit marais, ossements

d'Hippopotame, de Torlues et de Crocodiles et cjuelques petits os de Pal-

mipèdes, probablemenl. ;iinsi (pi'un libia el quelques b-agments de tarses

iWEin/dniis. Nous achevâmes rapidement de retourne)' le marais qui, en

.somme, ne donna ](as de <>rands résultais. Pendanl ce temps j'avais par-

couru les environs.

Le pays d'AmIiolisaIra est une si'rie de plaines pai'semées de bouquets
de Fainala (Eupliorbia slcnocfada), de Songo-songo (Didicrea inmihilis) el

de Tamai'iniers longeant la mer. dont elles sont sépar(>es par une bande de

dunes peu élev('es. Ces plaines basses sont d'anciens marécages devenus des

pâturages, mais a\ec de noinbi'eux fonds de cuvette où des roseaux cou-
vrent une boue à peine desM-chée. Beaucoup <le ces cuvettes, de -too ;i

;k)o mètres de large, sont remplies d'eau saumàtre dont la profondeur est

parfois (l(> plus d'ini mètre. Celte eau rend les recherches presque impos-
sibles. Il l;mt donc se conteulei' des endroits plus ou moins secs. C'est un
de ces endroits cpie j";ii choisi à •? kilomètres à peine de la mer. Les tra-

\ailleurs lont des trous et des li'anchées dans la boue, soi'te de loui'be eu

lormalion.et à 1 mètre, et mêmeparfois à :2 mètres ils trouvent des cailloux
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cl une couclip d'argile; cVst là que sont les ossements. Et il \ en a une

quanliti' stiipélianle; mais toujours des Hippopotames, des Crocodiles et des

Tortues: toutefois, au uiilieu de celte (Mionne quantité d'ossements peu in-

téressants, j'ai trouvé des ossements d".Ep\ omis (assez rares), une certaim'

(pianfité de petits os d'autres Oiseaux, des màclif)ires et des os longs de

Mammifères que j'ai mis dans de vieilles boîtes; comme ils sont, en général,

frap-i les. j'ai coulé dessus de la bougie alin d'avoii- un emballage solide qui

les empêclie de s'abîmer. Je vais vous expédier ces docmnenls par le

conri'ier dii -^5 courant. En plus de ces petites boites d'ossements, j
ai

encore de quoi remplir un bard où vous trouverez, je l'espère, des choses

intéres.santes, et un autre baril a été rempli avec des vertèbres et antres

fragments. Je ferai partir à Tuléar, par chaloupe, inie quantité crossements

d'Hippopotames assez bien conservés qui i-esteront au centre comme cu-

riosili' on que vous pourrez demander si vous en avez besoin. Demain

Villanova va cesser de m'aider à ces fouilles, car d est expédié à Majunga.

Je continuerai siu' les fonds que vous m'avez donnés à mon départ. Je

\ais tâcher d'avoir dix travailleurs. 11 faut les changer de tenqjs en lemps.

car le travail qu'ils font est excessivement piuiible. Figurez-vous des

liommes dans la boue et l'eau jusqu'au cou, plongeant presque pour

retii-er du fond les ossements; avec cela des émanations de marécages (jiie

\ous devinez. Jusqu'à hier il faisait luie chaleur excessive. Depuis hier midi

la pluie tombe sans discontinuer. Gela gène actuellement luon emballage,

car tout est monilb». J'espère que la pluie ne durera pas trop.

11 n'y a pas de village à Ambolisatra. qui n'est qu'un lieu dit et je loge

sous un Tamai'iuicr. J'ai bien établi nue sorte d'abri en roseaux, mais c'est

une faible défense. Voilà, Monsieur le Directeur, l'état de mes travaux

actuels et de mes fouilles à Andjolisatra.

Vous me [)arlez des petits Mammifères : à part le Hat incommode qui

ronge mes habits et mes souliers, depuis six semaines que je j)arcours sans

relâche les bouquets de bois de la région d'où je vous écris aujourd'hui, j<'

n'ai pas rencontré un seul petit Mammifère. [»as même de Tam-ecs. si

conununs dans d'autres régions.

Dans un post-scriptuni à sa lettre, daté de Tuléar 26 décembre

1899, M. Bastard ajoute :

J'ai subi à Ambolisatra. lundi, mardi et meirredi. lui ajjan lei-i-ible

([tii a changé la [)laini' mai-écageuse en un vaste lac. La chaloupe sur

laquelle j'avais embarqué les ossements fossiles et mes bagages n a pu

encore rentj'er à Tuléar. Je ne [)uis vous e\|)édiei- [)ar le courrier (pii part

deiuain (pie les quatre petites boites contenant de jielis os d'Uiseaux et de

Mammifères. Le i-este |>artira par le prochain courrier.


